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vec ce Premier Mai, la feê te mondiale du proleé tariat international a veécu la moitieé  d’un aê ge
d’homme. Reésolue en 1889, au Congreès ouvrier international de Paris, elle peut jeter un coup
d’œil en arrieère sur une histoire de quinze anneées ; non pas sur une chronique remplie de

dates  vides,  non  pas  sur  un  jeu,  revenant  peériodiquement,  auquel  prennent  plaisir  des  masses
deépourvues de penseée, mais sur une veéritable histoire, pleine de luttes ardentes, riche en victoires et
ne manquant pas non plus de deé faites, comme le mouvement ouvrier reévolutionnaire lui-meême, dont
elle devait devenir et est devenue le symbole.

A
Cela, graê ce aè  l’enthousiasme de la classe ouvrieère et aussi graêce aè  la haine de ses ennemis. Toutes les

classes ont le droit de ceé leébrer leurs feê tes comme elles l’entendent ; au proleé tariat seul ce droit est
contesteé  par les classes dominantes. Il est laè  pour transformer sa chair et son sang en pullulante plus-
value ; reéclame-t-il un jour dans l’anneée ouè  il veut, dans la libre expansion de sa force, eê tre une classe
d’hommes et non pas seulement une classe de machines aè  faire de l’or, il se heurte aè  l’ordre sacro-saint
de la socieé teé  bourgeoise. Les protestations des partis capitalistes contre le choê mage du Premier Mai
sont la preuve la plus frappante qu’il n’est possible d’apporter aucune ameélioration touchant au fond
des conditions du travail  modernes.  Pas un seul des trois cents jours ouvrables de l’anneée ne doit
appartenir aè  la classe ouvrieère en sorte qu’elle puisse librement deécider si, ce jour-laè , elle travaillera ou
non.

Ce n’est pas le souci du profit reéduit qui excite le capital aè  opposer aè  la feê te mondiale du proleé tariat
une reésistance si obstineée, ou du moins, ce n’est pas lui en premieère ligne : si la bourgeoisie pouvait par
laè  faire rentrer le proleé tariat dans la sujeé tion sans espoir des esclaves antiques, elle lui accorderait sans
doute volontiers trois, quatre ou cinq jours de Saturnales tous les ans. Mais il ne faut pas que ce soit la
classe ouvrieère elle-meême qui deécide quand elle veut se reposer du travail  ; le libre contrat du travail,
cette fleur de la civilisation capitaliste, ne doit pas perdre le caracteère d’un rapport de maîêtre aè  valet.

En cela, toutes les couches des classes posseédantes sont unanimes : depuis le grand industriel qui
exploite toute une armeée de travailleurs, jusqu’au petit patron qui se nourrit honneê tement de la sueur
de ses deux ou trois apprentis. Et certes, n’ont-ils pas raison aè  leur point de vue ? Ne comprennent-ils
pas la journeée de Mai comme l’entend la classe ouvrieère ? Leurs protestations contre le jour de feê te
proleé tarien rompent avec toutes les illusions propageées activement par les enlumineurs de l’eéconomie
bourgeoise ; elles sont l’aveu cru de ce fait que, sur le terrain de la socieé teé  capitaliste, la paix n’est pas
possible entre bourgeois et proleé tariat, que la guerre entre ces deux classes n’aura de fin que par la
chute de la bourgeoisie et l’abolition de toute domination de classe en geéneéral.

C’est dans ce sens radical et reévolutionnaire que le proleé tariat international ceé leèbre sa feê te de Mai. Il
reéclame, ce jour-laè , la leégislation protectrice du travail et la journeée de huit heures, comme son droit
inalieénable, mais non pas pour se reéconcilier ainsi avec la socieé teé  capitaliste, mais pour eê tre aè  meême, au
contraire, de mener sa lutte pour l’eémancipation avec d’autant plus de force. C’est ainsi encore qu’au
Premier  Mai,  il  deéclare  la  guerre  aè  la  guerre,  non pas  sous  l’empire  des  vagues  imaginations  des
bourgeois apoê tres de la paix, mais parce que le conflit sanglant des naîïfs est insidieusement lieé  dans
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une  action  reéciproque  avec  la  relation  de  domination  et  de  servage  entre  la  bourgeoisie  et  le
proleé tariat.

Pour  la  premieère  fois,  les  travailleurs  internationaux  ceé leèbrent  la  feê te  mondiale  pendant
l’embrasement  d’une  grande  guerre1,  qui  menace  plus  ou  moins  d’entraîêner  toutes  les  nations
civiliseées  dans  son tourbillon deévastateur.  Ainsi,  la  signification du Premier  Mai  comme puissante
manifestation pacifique du proleé tariat passe plus que jamais au premier plan. La volonteé  eénergique de
la classe ouvrieère est deès aujourd’hui une puissance que nul conqueérant ne peut se risquer aè  neégliger,
et l’eénergique manifestation de cette volonteé  est un devoir impeérieux, principalement pour la classe
des travailleurs de France et d’Allemagne, dans l’entente reévolutionnaire desquels Ferdinand Lassalle
voyait deé jaè , il y a quarante ans, la garantie la plus suê re de la paix universelle.

1 Il s’agit de la guerre russo-japonaise de 1904-1905.
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